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Coups-d ‘Etat militaire en Afrique : entre éveil de consciences 

et satisfactions des ambitions égoïstes.  

Le processus de décolonisation des 

Territoires africains porte de plus en 

plus de fruits. Si dans le passé la liberté 

était contrainte ou assujettie par des 

forces externes qui la manipulait à sa 

guise en délimitant les conditions de 

son exercice, la multiplication des 

coups d’Etat dans certains Territoires 

africains est la preuve concrète de la 

conscience d’un pouvoir qui appar-

tient vraiment au peuple, et qu’il peut 

se permettre de donner à qui il veut 

non pas seulement dans des condi-

tions démocratique, mais aussi dans 

des circonstances particulières pou-

vant justifiées l’usage de la force pour 

rompre avec une philosophie qui n’a 

aucune incidence positive sur le quoti-

dien des populations.  

ais s’il faut se réjouir, il ne 

faut surtout pas se réjouir 

très vite ! En effet, qu’est-

ce que l’Homme ne ferait pas pour at-

teindre ses objectifs ? Si les grandes 

prouesses réalisées dans tous les do-

maines nous démontrent qu’il est ca-

pable de tous, les conflits armées, les 

guerres, tout comme les ritournelles  

formes d’hypocrisies dans les rela-

tions humaines ne disent pas le con-

traire. L’Homme est capable de tout 

et c’est justement la raison pour la-

quelle son savoir théorique et pra-

tique l’incite toujours à entreprendre 

des œuvres plus grandes, utiles ou 

non pour le milieu dans lequel il vit. Si 

rien ne justifie le recours aux armes, 

et si certaines circonstances peuvent 

justifiées une option militaire qui re-

flète les véritables désirs du peuple 

ou d’une partie du peuple en majorité 

militaire parce que l’autre partie vie 

continuellement dans la peur  

 

d’être réprimer, les réalités que nous 

vivons au quotidien nous enseignent 

également qu’un désir dispropor-

tionné, ou motivé par des ambitions 

égoïstes, peut très vite se transformé 

en une insatiable avidité destructive 

au-dessus de la compréhension du 

commun des mortels. Quand ce sont 

les intérêts du peuple ou de la nation 

tout entière qui sont mis en avant, il y 

a de quoi être fier. Mais si par contre, 

ce sont des velléités opportunistes 

qui se faufilent dans la masse, afin de 

profiter des véritables aspirations du 

peuple ou d’une partie du peuple 

pour atteindre des objectifs scabreux, 

il y a lieu de s’inquiéter. Les Hommes 

encouragent des conflits armés sour-

noisement parce qu’ils y trouvent 

leur comptes. Les guerres sont ali-

mentées par l’industrie de l’arme-

ment. Le droit qu’ont certains Etats 

d’ordonner à d’autres de ne pas utili-

ser des armes qui leur ont été donné 

ou vendu sur des espaces précis n’y 

changera rien. La bonne volonté de 

l’Homme se trouvera toujours obliger 

de riposter face à sa propre obsession 

expansionniste. Derrière de bonnes 

intentions il peut y avoir des ambi-

tions démesurées susceptibles de 

plonger le Territoire dans le chaos. Si 

un coup-d ‘Etat militaire est con-

sommé et maitrisé, c’est-à-dire, s’il 

est officialisé, assumé et accompagné 

par des mesures visant à ne pas faire 

sombrer le pays dans la détresse, il y 

a de quoi espérer un avenir radieux 

malgré les pressions. Mais s’il est mo-

tivé par des élans égoïstes, il ne 

pourra que créer une atmosphère fa-

vorable à une succession d’insécurité 

similaire, préjudiciable pour le déve-

loppement du pays. Le processus de 

décolonisation de l’Afrique qui se tra-

duit par la déstructuration progres-

sive des barrières néocolonialistes a 

fait du continent Africain un mauvais 

élève en matière de non-respect des 

normes internationale. Sur les plus de 

486 tentatives de coups d’Etat dans le 

monde entre 1950 et 2020, 214 dont 

106 réussi et 108 ratés ont eu lieu sur 

le continent Africain (source : 

voanews.com). Et la liste n’est pas ex-

haustive ; les coups d’Etat en Afrique 

ont l’allure d’une file indienne. Entre 

2021 et 2023 il y a eu simultanément 

sept coups d’Etats militaire. Vivement 

le moment où ils ne seront plus la so-

lution privilégiée pour apporter les 

véritables solutions aux véritables 

préoccupations des populations. Ces 

chiffres démontrent à suffisance que 

les démocraties africaine et notam-

ment subsaharienne sont encore très 

fragiles.  

Les institutions sont faibles avec des 

dirigeants qui se sont laissé endormir 

dans un fondamentalisme exaspé-

rant, caractérisé par le musèlement 

d’un peuple dont le salut dépendrait 

uniquement des initiatives militaires 

qui ne seront salutaire que quand 

elles se seront montrer en mesure de 

mettre en place des conditions favo-

rables à un véritable développement.   

M 

Editorial                                                 

Source: dailysabah.com 
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These experiences of suffering that seem to want to contradict 

the love of God 

The occurrence of a misfortune is always something very 

trying. Sometimes we don't even have the words to trans-

late concretely the compassion that we want to convey to 

the main concerned so much the events sometimes exceed 

our understanding, and sometimes pushes us to ask our-

selves questions which can lead us to lose what is most pre-

cious, faith. 

ow can you make the world believe that every-

thing will be fine, or that everything is fine when 

he has the clear impression that everything is go-

ing wrong and that his misfortunes are not ready to stop? 

men ask themselves questions and they wait for God to 

answer them. If He's really good why does He allow this to 

happen to me? Doesn't He see that I am one of His faithful 

servants? Why, instead of the joy that I expect from Him it 

is rather a succession of daily sorrows? Why so much 

crime in the world? Why so much injustice? The questions 

never cease. They go in all directions to the point of mak-

ing some believe that they are more children of God than 

others. 

The temptation to believe oneself better than others 

“It was then that Jesus was made aware of a massacre of 

the Galileans: Pilate had shed their blood where they sac-

rificed their victims. Jesus then said to them: [do you be-

lieve that these Galileans were more sinners than all the 

other Galileans for having had this fate? No, I tell you; but 

if you do not convert, you will all perish alike!]”  

Why do some people lose their lives in traffic accidents 

and not others? Why did some people lose their lives in a 

landslide and not others? Why did some people lose their 

lives in train accidents and not others? Weren't those who 

lost their lives also believers? Men is very often tempted 

to give thanks to God for having preserved Him from evil, 

to the point of believing, and sometimes making believe 

that those who did not have the same grace as Him were 

not also children of God. A true prayer of thanksgiving 

must also have a pious thought for those who have not 

had the same privilege, and not only be an occasion to mil-

itate in favour of a particular Church, or of a man of God 

especially. How can my testimony respect the memory of 

some, and support the faith of others? How can he help 

others to no longer be afraid of death, however tragic it 

may be? How can he help others to no longer be ashamed 

of the real cause of the disappearance of a loved one?    

 

What meaning do we give to the multiple benefits that 

God allows us to experience? According to the World 

Health Organization, in 2019, more than seven hundred 

thousand people (700,000) lost their lives following sui-

cide for various causes. In Cameroon, again for multiple 

undetailed causes, the suicide rate increased from 4.9% to 

12.2% per 1000 inhabitants between 2012 and 2016. It is 

to provide a solution to this global problem that the WHO 

has developed measures to help countries in the preven-

tion and care linked to suicides because the rates continue 

to grow, and can only be counted in terms of estimates 

due to the shame they arouse in the minds. The reasons 

that may justify the causes of a suicide do not only come 

down to our beliefs and aprioris. We are always ready to 

dramatize and make rash judgments about situations that 

we do not know because we have gotten into the habit of 

being satisfied with appearances rather than trying to find 

out if another cause may justify such an act. Always the 

first to look for a way to harm others and always the first 

to be surprised that the world is evil. If God can allow Men 

to go through difficult times that does not mean that all 

difficulties come from Him. It is in this incessant tumult 

created by Men Himself that God presents Himself daily, 

not to condemn anyone, but to remind us that the most 

important thing is not the cause of a death, but the ur-

gency of conversion even for those who have the privilege 

of having become a child of God through Jesus-Christ. 

H 

Faith                                                 

Source: chudequebec.ca 
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Cameroun : ce qu’il faut retenir des dessous de la proclamation 

d’indépendance sous fond de tension du 1er Janvier 1960 

« Camerounais ! Camerounaises ! Le Cameroun est libre et indépendant. L’in-

dépendance comme la liberté, est un bien qui se conquiert et se reconquiert 

chaque jour. Et personne n’est de trop pour la défendre, la fortifier, la préser-

ver de toute ses forces et de toute son âme ». Tel sont les propos du feu pre-

mier ministre et premier président de la république du Cameroun Ahmadou 

Ahidjo le 1er Janvier 1960 à Yaoundé. Après des années de protectorat, de man-

dat et de tutelle, la jeune république amorçait une autre étape de son histoire 

en tant que Territoire indépendant. Mais cette liberté qui ouvrait certes des 

nouvelles perspectives de développement ne faisait pas l’unanimité. En effet, 

si ce droit à une autodétermination était l’objectif assigné à la France et la 

Grande Bretagne par l’organisation des nations unies (ONU), elle a surtout été 

l’aboutissement de plusieurs années de fortes résistances et de répressions 

des mouvements Upcistes qui y voyaient plutôt le début d’une autre forme 

d’asservissement.    

i les camerounais aspiraient tous sans exception à un Cameroun libre 

et indépendant, le doute sur son effectivité persistait surtout du coter 

de l’union des populations du Cameroun (UPC). Allait-on vraiment être 

libre de décider ce que nous voulons, ou alors nos choix seraient influencés 

par notre tuteur ? Si pour les uns la liberté serait effective, pour les autre par 

contre, la proclamation officielle de cette sortie du  système coloniale s’assi-

milait plus à un processus de transition vers un système néocolonialiste car, 

les conditions d’une véritable indépendance n’étaient pas réunies.  

 

Il y avait effectivement des préalables à respectés pour garantir une indépen-

dance complète. Mais le feu secrétaire générale de l’union des populations 

du Cameroun (UPC) ne bénéficiait pas des mêmes faveurs que son compa-

triote Ahmadou Ahidjo. Ses projets (Ruben Um Nyobe) pour le Cameroun ne 

pouvaient que s’inscrire dans une dynamique de projets dont la concrétisa-

tion ne se ferait qu’après lui, grâce aux efforts cumulés des leaders du parti 

au pouvoir et ceux des autres parties de l’opposition. Le feu président Ahidjo 

de regretter mémoire, jouissait du privilège d’être du coter de ceux qui ont 

le pouvoir de faire tout ce qu’ils veulent contrairement aux Upcistes. En 

d’autres terme, il était du coter des 

bons, contrairement aux upcistes qui 

étaient considérés comme une bande 

d’individus indésirables par la puis-

sance coloniale et ses alliés. La perti-

nence de la brève intervention du lea-

der upciste au concert des nations du 

17 Décembre 1952 ainsi que les mul-

tiples points détaillés dans la version 

longue de son discours sont des décla-

rations prophétiques qui se concréti-

sent progressivement au Cameroun, en 

Afrique et dans le monde. Même si le 

régime du feu président Ahidjo avait le 

privilège d’être soutenu par la France 

au point que son rôle dans le processus 

d’accession du pays à l’indépendance 

soit plus mis en valeur que celui d’Um 

Nyobe et ses confrères, cela ne pourra 

jamais enlever de la mémoire des ca-

merounais que leur indépendances est 

aussi le fruit du sang versé par leur mar-

tyrs. Le président Paul Biya l’a lui-

même reconnu l’or de son discours du 

17 Mai 2010 à Yaoundé et à l’occasion 

de la célébration du cinquantenaire de 

l’indépendance en rappelant que « De 

jeunes nationalistes avaient fait le rêve 

incertain de la liberté. Disons-le claire-

ment, leur combat, pour certains leur 

sacrifice, aura été pour beaucoup dans 

l’accomplissement du droit de notre 

peuple à disposer de lui-même. C’est 

pourquoi je le répète, nous devrons 

leur être éternellement reconnais-

sant » (source : prc.cm). Malgré le fait 

que les incidents malheureux du passé 

puissent créer des dissensions et des 

divisions, la vérité de la conscience finit 

toujours par mettre tout le monde 

d’accord. Les ennemis d’hier étaient en 

fait des frères qui ont vraiment contri-

bués à faire de notre pays ce qu’il est 

aujourd’hui et ce qu’il sera demain 

c’est-à-dire, un Territoire souverain 

dont la survie dépendra toujours de 

l’activisme de chaque partie politique.  

S 

HISTOIRE                                                 

 Source: rfi.fr 
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Win-win partnerships and improving the living conditions of Came-

roonians 

Article 22 laying down the provision relating to the revenue 

from the affixing of the visa on the contract of workers of 

foreign nationality in Cameroon specifies in its paragraph 3, 

a levy fixed at the equivalent of two months of gross salary 

and wages for workers non-Africans and the equivalent of 

one month's gross salary and wages for African workers and 

an allowance (deduction made from an amount to be paid) 

of 50%. 

he Minister of Employment and Vocational Training 

Issa Tchiroma Bakary, declared during his working 

visit to the East-Cameroon region in August 2023, 

"that a good appropriation of the legal system in force in 

terms of the employment of personnel of foreign nation-

ality and its effective application will enable Cameroon to 

move the lines and objectives that the government has set 

itself in the context of youth employment and the devel-

opment of national skills”. Of the 14 billion expected from 

this collection, we are only at 20% (source: business in 

Cameroon). There are therefore still efforts to be made in 

this direction, especially from the side of foreign investors 

so that Cameroon further strengthens its essential educa-

tion system in the pursuit of its march towards more ef-

fective professionalization through the multiplication of 

vocational training centres at a lower cost and accessible 

to a large part of the Cameroonian population. 

The sense of responsibility of Cameroonian youth 

The Cameroonian population in general and young people 

in particular are aware of the importance of savoir-faire in 

the realization of their lives. The proof, the growing num-

ber of children and young people who find themselves in 

mines in search of precious materials such as gold for ex-

ample. Finding a youth or school-aged child in a mine ra-

ther than at school is concrete proof that he is aware that 

going to school does not guarantee him a daily meal.  

Awareness of the mining potential of a locality influences 

the behaviour and habits of residents. How to succeed in 

persuading children to join the path of school when they 

are aware that it is only by working and earning money 

that they will have enough to meet their needs, or help 

their parents in solving their daily problem? What do peo-

ple really want from their leaders? We remember a school 

built in a very small town in Northern Cameroon and with-

out any learners at the beginning because they preferred 

to go and devote themselves to agriculture (actions aimed 

at producing plants and animals useful to humans).   

 

In fact, the parent who is himself a farmer, educates his 

child and trains him to become a farmer just like him. The 

mother, who is a very good housewife, teaches her daugh-

ter how to become a good wife and how to cook. When 

there is already all this savoir, savoir-vivre and savoir-faire, 

why still go to school? The African consciousness of devel-

opment is anchored in its traditions that globalization and 

its multiple achievements continue to influence both pos-

itively and negatively.  

The populations are aware of the importance of practical 

savoir-faire and only expect support from the public au-

thorities or other partners who go in the direction of opti-

mizing the profitability of their activity, or of their savoir-

faire and not oblige them to do what  they do not want or 

what obeys only a theoretical activity devoid of any prac-

tice.  

If there are several decades before and even today after 

several decades one could qualify as absurd the fact of not 

going to school and of going rather to graze a herd or to 

work in mines among other things, the difficulty of Came-

roonians to meet their daily needs shows us that those 

who make these choices are not wrong. Rather, they need 

adequate assistance. We cannot force parents to enrol 

their children in school and not offer them an alternative 

as practical as the option they have chosen. The dynamism 

of the Cameroonians teaches us that they need more local 

tourism schools, local mining schools, local livestock 

schools, local professional establishments and at a lower 

cost because the proving ground is nearby. One cannot 

impulse a development only on the basis of what we think, 

but above all on what those for whom we have under-

taken this project think of this project.  

T 

Development                                                 

Source: businessincameroon.com 

 

6 



 

 

The partner and the partners   

The first partner of Cameroonians is not foreigners but 

Cameroonians themselves. We know what we need and it 

is on the basis of this that we invite others to work with us 

because our economic potential needs technical expertise 

and substantial funding to be better valued or trans-

formed into wealth. A foreigner cannot afford to do what 

he wants if the Cameroonians themselves do not encour-

age him to act as he wants. How is a foreigner not going 

to make Cameroonians work in deplorable conditions 

when they themselves accept being martyred in this way, 

or when their rulers turn a deaf ear to their complaints? If 

there will always be accidents, we can at least prevent and 

avoid them by taking adequate measures. Environmental 

standards must be respected. The partnerships that we 

forge with the outside must take into account the particu-

lar interests of the Cameroonian populations on the eco-

nomic, social and environmental levels. An exploitation 

will surely allow us to have a lot of money but, what are 

the guarantees that our ecosystem will not be polluted fol-

lowing an arbitrary and excessive exploitation, motivated 

only by the gain of billions of CFA francs? How can we stop 

having unfortunate incidents like the one that happened 

in the third district of the capital of the West Cameroon 

region Bafoussam which is Bamoungoum and more pre-

cisely the locality of Chipou where populations have had 

and find it difficult to feed themselves properly because of 

the disastrous consequences of the exploitation of a 

quarry in their environment by a foreign company? How 

will operators respect the security perimeters if the part-

ner only cares when the tragic consequences arise? And it 

is the same situation in most African countries and in par-

ticular in the mining sector. Everything leads us to believe 

that it is in Africa that we can afford to do anything. In 

2020 a study by the European commission revealed that  

 

 

mining and extractive companies in Africa are responsible  

for 65% of tax fraud. How could they indulge in such prac-

tices if the laxity of governments was not a galvanizing fac-

tor of obscure and scabrous practices? African countries 

and Cameroon in particular will benefit more from their 

mining potential if they restructure the sector by taking 

into account the real needs of the populations, the control 

of the activity of the operators, the respect of environ-

mental standards and the promotion of a government eth-

ics in terms of management necessary to give a good im-

age of the country on the international scene. 

Partnerships, capacity building and segmentation of the 

sectors of operation 

Land of welcome and hospitality does not mean land of 

acceptance of absurdities. Foreigners should not be satis-

fied at the expense of locals.  

If there are foreigners in a Territory, it is because this 

country has potential the rational exploitation of which 

could contribute to the development of both partners. But 

when partnerships seem to amount to a form of expropri-

ation for the benefit of a foreign partner, there is cause for 

concern. A foreign company should not discourage the ef-

forts of small local traders. What we expect from a part-

nership is that it be profitable for both the common peo-

ple and foreigners without constituting an obstacle to the 

development of small local trader’s activity. You cannot be 

a seller and a reseller at the same time within a specific 

perimeter. The scope of operation should be segmented 

so that there is one space for sellers and another for re-

sellers. Leaving the two on the same perimeter is to favour 

on the one hand, unfair competition and on the other 

hand insecurity, insalubrity and fraudulent practices.  

Public authorities and municipalities must prioritize the in-

terests of Cameroonians by putting in place measures that 

satisfy both locals and foreigners. If foreigners are manu-

facturers and sellers they must not also be resellers. It is 

the locals who must rather enjoy the privilege of being at 

the same time producers, sellers and reseller even if the 

industrialization process of Cameroon is lagging behind.  

 

Development                                                 

Source: greengrant.org 
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La difficulté à se procurer un traitement de qualité dans un con-

texte de précarité au Cameroun : quelles solutions ?  

Les médicaments génériques sont 

des solutions alternatives propo-

sées généralement dans des éta-

blissements pharmaceutiques afin 

de permettre tout au moins aux 

consommateurs de se procurer un 

traitement à prix réduit en raison 

de la difficulté qu’ont certains à 

acheter des médicaments au-des-

sus de leurs moyens. Mais sont-ils 

aussi efficaces que ceux jugés plus 

onéreux?   

es experts disent oui tout en 

précisant que ceux qui sont 

plus cher, ont une efficacité 

renforcée. Les médicaments gé-

nériques seraient donc des pro-

duits de secondes catégories 

adaptés aux portes monnaie de 

ceux qui ont un revenu mensuel 

pouvant leur permettre de les ac-

quérir même s’il ne leur permet 

pas de satisfaire tout leur besoins 

élémentaires. En fait, dans un con-

texte où le travail sous payer, sans 

protection social et dangereux 

pour la santé du travailleur le fait 

demeurer dans un état de préca-

rité exécrable, ce n’est pas tout le 

monde qui peut se procurer un 

médicament générique proposé 

par la médecine conventionnelle ; 

d’où la nécessité d’autres alterna-

tive : la pharmacopée tradition-

nelle et l’engagement des âmes de 

bonne volonté.    

Ce qu’un médicament générique 

ne peut satisfaire sans un paie-

ment au préalable, peut être ré-

solu grâce aux multiples vertus 

thérapeutiques de certaines 

plantes. Mais le prix de la qualité 

est toujours élevé.  Même si on 

peut trouver satisfaction en ache-

tant un médicament issu de la 

pharmacopée traditionnelle à  

 

moindre coût, ce n’est pas tout le monde qui est en mesure de se les procurer. La 

générosité des âmes de bonne volonté est donc d’une extrême importance. Toute 

personne en mesure de contribuer au soulagement des souffrances en Afrique ne 

sera jamais de trop.  

Qualité de service et ajustement au contexte social   

Quand un individu se rend dans un établissement pharmaceutique et décrit les 

symptômes du mal qu’il ressent, il sera servi à la mesure de ses moyens tout en 

bénéficiant de l’expertise de la personne qui le reçoit. Mais le pharmacien ou elle 

(la pharmacienne), ne peut pas se permettre de faire une prescription autre que 

celle faite par un médecin. Cette marque de respect qui obéi à un ensemble de 

règles et devoirs qui régissent une profession nous pousse à nous demander pour-

quoi est-ce que les médecins ne recommandent-ils pas également des médica-

ments génériques ? Pourquoi est-ce que les ordonnances ne s'ajustent-elles pas 

au niveau du portefeuille des camerounais moyens ? Doute-t-ils de l’efficacité des 

médicaments génériques ? Quoi qu’il en soit, un médecin censé est toujours mal 

à l’aise quand un de ses patients lui fait savoir qu’il ne peut pas se procurer cer-

tains médicaments ou payer certains traitements médicaux.  

Les établissements de santé doivent être des lieux de restauration et non pas des 

lieux de séquestration. Le médecin connait l’importance d’un carnet de santé plus 

qu’un individu qui se préoccupe uniquement de soulager sa peine en prenant la 

fuite. Des problèmes de paiement il y en aura toujours ; s’il faille même permettre 

à des patients de suivre un traitement et régler la note plus tard, il y en aura tou-

jours qui par mauvaise foi choisiront de faire preuve de malhonnêteté malgré le 

fait d’être entré en possession du montant attendue et convenue. La bienveillance 

d’un professionnelle de santé peut se heurté à la mauvaise foi de certains patient 

tout comme le manque de moyens nécessaire de certains patients, peut se heur-

ter sur l’hostilité ou au manque d’humanisme d’un système de santé défaillant. 

Mais cela ne signifie pas qu’il ne faille pas être optimiste. Des efforts sont faits, 

mais il y en a encore beaucoup à faire tant au niveau des pouvoirs public que des 

autres citoyens ou institutions à même de répondre à une demande d’assistance 

maladie sans cesse croissante.  

L 

Santé                                                 

Source: pharmaceutical-technology.com 
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Celebration of funerals in Cameroon: between traditional rites and 

festivities tainted by hypocrisy. 

The last tribute that we are called to pay to a loved one as Africans and Came-

roonians in particular is a memorable act which in addition to honouring the 

deceased, also honours the memory of the ancestors. But how many are still 

aware of this? We only have to see the multiple slippages of funeral vigils and 

traditional rites to make the sad observation that the satisfaction of evil pleas-

ure has taken precedence over the sacred.  

nything that falls outside the framework of true contemplation is 

likely not only to prevent appropriation but also the taking advantage 

of the multiple benefits provided by a sacred act that even human 

hypocrisy cannot compromise. 

 

We can combine piety and festivities without falling into a moribund extrav-

agance resulting from a succession of pernicious acts going against the good 

intentions and morals advocated by a true traditional rite. Each participant in 

a funeral must make their presence a moment of prayer for the rest of the 

soul of the deceased instead of letting themselves be carried away by the 

envious and greedy spirit which marks the course of funeral ceremonies. In-

stead of meditating on their life and that of the deceased so that their prayer 

is as useful for them as for the one who is no longer, the presence of some is 

motivated solely by second-order priorities, namely: ogling everything that 

was bought, what will be served during the snack or even estimate the price 

of the deceased's coffin, etc. When they remain in a spirit of sincere fraternal 

communion, these reactions are good; but since they are very often driven 

by hypocritical and disproportionate desires, they can only be at the service 

of the unhealthy double game which consists of giving the appearance of pi-

ety when, deep down, it is carelessness, indifference, intolerance and jeal-

ousy. Instead of worrying about trivialities, people should rather ask them-

selves what God or their ancestors expect of them through these moments 

of sadness staged by traditional rites as important for the deceased as for  

all those who attend his funeral. For 

me, what is the meaning of the mourn-

ing I am witnessing? If the motivation is 

purely carnal, it is a useless waste of 

time. Families are entangled in sordid 

stories. Instead of taking these mo-

ments as moments of personal conver-

sion or sincere penance, they prefer to 

remain at the risk of their lives in their 

old habits which never produce any-

thing good. Funeral rites are infested 

with hypocrisy. Not that the rites are 

bad in themselves, but it is the men 

who, through their lack of sincerity, 

give a bad image to a culture of which 

they claim to be the ambassadors. Who 

are we laughing at? From others, from 

ourselves or from ancestors? While it is 

not bad to drink and eat even too much 

if necessary, it is above all preferable to 

honour our ancestors by making firm 

resolutions which will truly contribute 

to the spread of peace in our families 

and in those of those who honour us 

with their presence. Life is not just 

about eating and drinking to show oth-

ers what we are able for. Above all, it is 

our ability to do everything possible so 

that each of the participants returns 

home with a satisfying and sincere 

message of hope as a thank you for the 

love they have shown us, even if only 

through their presence. Anyone who 

has the means to hold grandiose cere-

monies should not deprive themselves 

if that is really what they want to do. 

But let him never forget that his initia-

tive must be an act of love in honour of 

his ancestors, and not an opportunity 

to show off. And even if we must show 

off what we are able to, we   must do 

so in the dignity of the children of God, 

that is to say, be true in everything we 

do so that those who rest in peace and 

who are part of our lineage have rea-

son to be proud of us.  

A 

Culture                                                 

Source: obseques-infos.com 
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Comment traduire concrètement en acte les enseignements et re-

commandations de notre conscience morale ? 

Ce que nous considérons comme étant un bien peut s’avé-

rer être mauvais pour les autres. En fait, on sait toujours ce 

qu’il faut faire pour nous faire plaisir et faire plaisir aux 

autres, mais on préfère ne pas le faire parfois parce que 

notre guide intérieur qui sait ce qu’il y a de mieux pour nous 

veut nous amener à faire le choix judicieux.  

n tant que responsable de ses actes, l’Homme est 

sensé savoir ce qu’il y a de mieux pour Lui et le 

mettre en pratique. Ce que les autres pensent ou ce 

qu’ils veulent nous amenés à faire importe peu. Ce sont 

juste des propositions non négligeables qui ne doivent pas 

influencer nos choix mais nous aider à discerner ce qu’il y 

a de mieux pour nous.  

Certains diront par exemple qu’un enfant se doit de faire 

ce que son père lui demande de faire et non pas le con-

traire et c’est tout à fait exacte. Mais une conscience mo-

rale bien formée et affranchie de toutes formes de sou-

missions indésirables et paralysante n’acceptera pas n’im-

porte quoi. L’enfant devenu adulte doit être en mesure de 

faire ses propres choix et de les assumés tout comme ceux 

qui ne partagent pas le même point de vue que lui.  

Le sens de transmission des valeurs utiles à améliorer pour 

forger le caractère d’un individu ou en faire un citoyen 

modèle n’obéi pas uniquement à une seule démarche. 

L’éducateur a aussi besoin de ceux qu’il éduque pour amé-

liorer la qualité de ses enseignements. Tenons par 

exemple ; C’est sur la base de l’information qu’un bébé ou 

un enfant donne à son parent que le parent est appelé à 

agir et non pas uniquement sur la base de ce que le parent 

attend de son bébé ou de son enfant. Celui qui a le devoir 

d’éduquer doit également se laisser éduquer pour être 

plus efficace. Vouloir ce qu’il y a de mieux pour ses enfants 

c’est aussi les écouter afin de trouver le moyen de mieux 

les éduquer. S’il faut réprimer des mauvais actes, il ne faut 

surtout pas éduquer en adoptant des méthodes autori-

taires qui instaurent un environnement effroyable. L’im-

position ou l’obligation sous le coup d’une sanction peut 

entrainer une soumission stupide et suicidaire. Une bonne 

éducation doit être humble, progressive, et avoir pour 

socle la norme morale et la liberté d’expression afin qu’au 

cours de sa vie adulte, l’Homme n’agisse plus simplement 

sous le coup de ses caprices ou de ses peurs, mais sur la 

base de la qualité de l’éducation qu’il a reçue grâce à ses 

éducateurs et ses efforts personnels.   

La vie de l’Homme en société  

Faire uniquement ce que les Autres attendent de nous 

c’est demeurer malheureux pendant très longtemps et 

peut-être éternellement. Mais mettre en application ce 

que notre guide intérieur attend de nous c’est accepter de 

souffrir juste pendant un laps de temps. Je dois traduire 

concrètement mes convictions en acte parce que je sais 

que c’est ce que mon guide intérieur attend de moi. Les 

plus grandes joies ne se trouvent pas dans les cadeaux que 

les Autres ont prévu de nous faire quand nous aurons fait 

ce qu’ils attendent de nous mais dans ce que nous choisis-

sons de faire à un moment précis, en conformité avec la 

volonté de notre guide intérieur. Aller à l’encontre de 

cette voie intérieur, c’est créer un disfonctionnement in-

terne dont les effets pourrait peut-être ne pas être prévi-

sible directement, mais dont les effets à moyen et long 

terme serait désastreux. Prenons l’exemple d’un individu 

qui fait le choix de prendre illégalement ce qui ne lui re-

vient pas de droit parce que la société dans laquelle il vit 

l’a enseigné que la meilleure manière de réussir c’est en 

profitant de tous les avantages que nos privilèges nous 

offre peu importe ce que les autres pensent et les moyens 

utilisé pour atteindre ce but. Il y a un point de vue sociétal 

qui obéi à un contexte particulier qu’il ne faut surtout pas 

suivre, et un autre plus intime qui nous somme de ne pas 

obéir aux voix de la perdition mais de s’en tenir au respect 

strict des règles élémentaire en matière d’éthique.  

Faire ses propres choix et les assumé c’est prendre soin de 

sa santé mentale. Ce n’est pas une affaire de religion mais 

le fruit de la qualité des efforts que nous déployons pour 

apprendre à comprendre cette voix qui s’assimile à une 

encyclopédie de toutes les bonnes valeurs que nous avons 

apprise au cours de notre existence et que nous devons 

appliquer au quotidien pour ne pas demeurer esclave mais 

nous affranchir de l’emprise des tendances pernicieuse.       

 

E 

Dévotion                                                 

Source: lacroix.com 
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Rédaction : ma Lumière et mon Salut 

Parole de Dieu : La Bible des Peuples 

Reference : Luke 13, 1-3 

Adresse électronique : malumiereetmonsalut@Gmail.com 

Site internet : http://www.malumiereetmonsalut1.e-monsite.com 

Chaîne youtube : médî / https://www.youtube.com/channel/UCGYzJL1MApVn5zpQt9jVOMA 

http://www.malumiereetmonsalut1.e-monsite.com/
https://www.youtube.com/channel/UCGYzJL1MApVn5zpQt9jVOMA

